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RACONTER NOS HISTOIRES : UN ROMAN ILLUSTRÉ
Récits d’immigrantes résilientes fait partie du projet Prévention de la violence à caractère sexuel et 
du harcèlement d’OCASI, financé par le MACI : le Ministère des Affaires civiques et de l’Immigration.

La formation et l’éducation des membres de la communauté et des fournisseurs de service sur la 
violence à caractère sexuel font partie intégrante du projet. Récits d’immigrantes résilientes a 
été créé grâce à une série d’ateliers d’écriture créative avec des immigrantes et des réfugiées qui 
se sont réunies pour apprendre, échanger et créer les histoires de ce roman. Nous espérons que 
vous partagerez ces récits avec vos familles, vos amis et vos communautés et que vous engagerez la 
discussion sur la violence et le harcèlement à caractère sexuel dans vos communautés. Pour en savoir 
plus et commander des copies du roman illustré, merci d’envoyer un email à vaw@ocasi.org.
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MESSAGE DE BIENVENUE
Au Canada, une femme sur trois sera victime de violence à caractère sexuel au cours de sa vie. La plupart 
des survivantes de violences à caractère sexuel ne dénoncent pas l’agression qu’elles ont subie. Elles 
n’en parlent à personne, ni à la police, ni aux services sociaux, ni aux amis, ni même aux membres de 
la famille par manque de connaissances tant sur la violence à caractère sexuel que sur les possibilités 
de recours et de soutien. Également en cause : la peur de la stigmatisation et le manque d’appui ainsi 
que la possibilité de se voir reprocher l’agression subie. La discrimination raciale, ethnique et religieuse, 
ainsi que l’homophobie, créent des obstacles particuliers pour les femmes qui font face aux violences 
à caractère sexuel. Les nouvelles arrivantes sont particulièrement vulnérables en raison même de leur 
statut d’immigrantes ou par le simple fait qu’elles viennent de s’établir au Canada.
Nous avons créé le roman illustré « Récits d’immigrantes résilientes » pour parler d’un aspect de l’expérience 
de vie des femmes nouvellement arrivées, celle du soutien et de la mobilisation communautaire dans les 
situations de violence.
Nous espérons que ces histoires permettront d’engager la discussion dans nos communautés sur la 
lutte contre la violence à l’égard des femmes. Nous espérons également qu’elles contribueront à ce que 
des membres de la communauté passent à l’action et changent les comportements envers la violence à 
caractère sexuel, y compris leur propre comportement.
Les travailleurs communautaires ont un rôle important à jouer pour changer le discours sur la violence à 
caractère sexuel. Nous espérons que cette nouvelle ressource vous soutiendra, ainsi que d’autres, dans 
le travail crucial que vous menez pour lutter contre la violence à l’égard des femmes.

 
Debbie Douglas , Directrice Générale, OCASI                       Fayza Abdallaoui, Présidente, MOFIF

À PROPOS D’OCASI
Fondé en 1978, l’OCASI représente un 
regroupement d’organismes de services aux 
immigrants et coordonne les solutions à leurs 
préoccupations et besoins communs.
Organisme de bienfaisance enregistré, l’OCASI 
est dirigé par un conseil d’administration 
bénévole. Elle compte parmi ses membres plus 
de 200 organismes communautaires dans la 
province de l’Ontario.
Mission OCASI a pour mission d’assurer l’égalité, 
l’accès et la pleine participation des immigrants 
et des réfugiés à la vie canadienne dans tous ses 
aspects.

À PROPOS DU MOFIF
MOFIF, le Mouvement Ontarien des Femmes 
Immigrantes Francophones, est un organisme 
provincial crée à Ottawa en 2003. Sa mission est 
de mener des recherches et des projets dédiés 
à l’amélioration de la situation des filles et des 
femmes immigrantes francophones et favoriser 
leur intégration ainsi que leur participation 
active dans toutes les sphères de la société. 
MOFIF développe des outils, des formations 
et des campagnes pour différents organismes 
travaillant auprès des femmes.
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L’HISTOIRE DE KOSE

Bonjour Mary ! N’oublie 
pas d’apporter des feuilles 
de manioc pour demain.

Je travaille toujours au 
restaurant de ma mère.

Ah, Kose ! Un jour, tes 
enfants travailleront 
pour toi.

Trouves-moi 
un homme
 d’abord.

 Restaurant Kose.

Kose, c’est 
toi qui es là? 
As-tu vu 
Mary ?

Oui, 
maman..

Ta machine n’arrête 
pas de faire «bip».

C’est un ordinateur !

Je le sais, je 
ne suis pas 
si vieille ! 

Quand le site web du 
restaurant sera-t-il prêt ?

Si tu me laisses faire, 
il sera prêt bientôt.

Hmmm... De qui 
est ce message ?

Chère Kose, 
tu ne me 
connais pas, 
mais je lis 
tes commen-
taires tout le

Hé, mon Dieu... 
Bonjour, beau gars.

Bien sûr, Kose. 
Comment vas-tu ?
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Un autre jour... Et un autre... Et un autre...

Comment 
va le site 
web ?

Presque fini !

Chère Kose 
comment ça a 
été, ta journée ?
Allô, Doux G. 
Très occupée.

Tu travailles 
très fort.

Kose !

Je travaille 
dessus !

Bonjour K., il 
neige encore ici 
au Canada.
J’aimerais voir 
la neige.
Je pourrais te 
la montrer sur 
Skype.

J’ai du mal à croire 
que tout est couvert 
de blanc.
J’adore me promener 
sur la neige.

Mais tu ne gèles pas ?

Et un autre...

Hier nous avons offert 
notre plat spécial et 
on a eu des clients 
jusqu’à minuit.

J’espère goûter votre 
cuisine un jour.

Ce serait merveilleux !

Peut-être lors de mes 
prochaines vacances.

J’aimerais bien ça ! Je vais chercher un 
vol tout de suite.

Chère K., je serai 
avec toi dans trois 
semaines !

Kose, j’attends le 
site web depuis 
des semaines.

Désolée, 
maman.

Je suis tellement 
nerveuse. Et si je 
ne lui plais pas ?

Nous venons 
d’atterrir. Je la 
vois. Ce sera 
facile.

 Bonjour Kose, finalement, 
nous nous rencontrons !

Il est si charmant !



Nous avons passé le reste de ses vacances à nous connaître. Il a rencontré mes parents. 
Je lui ai montré la maison de mon enfance. Nous sommes sortis avec mes amis. Il m’a proposé 
de l’épouser. J’ai accepté. Je lui ai dit que je voulais avoir trois enfants et ouvrir un restaurant 
célèbre. Il a dit que nous travaillerons ensemble pour réaliser mes rêves. Il a dit qu’il me 
parrainerait pour que j’obtienne la résidence permanente. Lorsque ses vacances sont arrivées 
à terme, il est rentré au Canada. Lors de ses vacances suivantes, il est revenu ici et nous nous 
sommes mariés. Nous avons déménagé au Canada.

Je vais au marché faire 
quelques courses, 
veux-tu venir avec moi ?

Avec toi, 
n’importe 
où.

J’adore ce marché. J’y viens 
depuis mon enfance et je 
connais tout le monde.

C’est un très beau marché.

Kose, tu n’as pas eu 
besoin de moi pour te 
trouver un bel homme !

Être ici avec toi... Kose, 
tu es la plus belle femme 
que j’ai jamais connue.

 Es-tu sûr 
que tu ne 
joues pas 
avec moi ?

Je ne joue pas avec 
l’amour, je parle du fond 
de mon cœur. Sais-tu ce 
que mon cœur est en 
train de dire ?

Noooon ?

Que j’ai trouvé mon âme 
sœur en toi. Ressens-tu 
la même chose ?

Oui, je le 
sens !

7
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Quelques mois plus tard...

Sais-tu ce que 
mon cœur est en 
train de dire ?

Que tu es mon 
âme sœur.

Je t’ai vu avec elle. S’il 
te plaît, arrête. Je n’aime 
pas ça. Ça me blesse.

Je m’en fous. Tu 
dépends de moi et je 
peux faire en sorte 
que tu sois déportée.

Je suis désolée, madame, 
votre carte a été refusée.

QUOI ?

Mais comment je vais 
faire l’épicerie si tu 
coupes mon accès à nos 
comptes bancaires ?

Tu es trop 
stupide pour 
faire ça de 
toute façon.

Mais j’ai fait l’épicerie 
toute ma vie ! J’allais au 
marché tous les jours !

Tu ne
 comprends 
rien. Au 
Canada, 
c’est 
différent.

Je pars. 
Donne-moi les clés.

Pourquoi ?

Tu veux seulement 
sortir pour rencontrer 
des gars.

Ce n’est pas 
vrai. Je veux me 
faire des amis.

Je t’ai dit de 
rester ici !

Mais je ne peux 
pas vivre toute 
seule ! J’ai besoin 
d’amis et d’une 
communauté !

Non ! S’il 
te plaît !
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TU ES STUPIDE !! TAIS-TOI !

 Non !
S’il te plaît, ne 
me bats pas.

SALOPE !

S’IL TE 
PLAÎT.

J’étais tout le temps meurtrie seule.

Il évitait de me frapper sur le visage ou sur des parties de mon corps 
que les gens pourraient voir.
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Kose, viens ici ! 
Je veux avoir du sexe.

Je suis... 
fatiguée.

C’est qui l’homme 
ici ? C’est ton devoir 
en tant que femme 
d’avoir du sexe avec 
moi quand je veux.

Je... ne me 
sens pas bien.

FAIS CE QUE JE TE DIS !

J’ai besoin d’en parler à quelqu’un. 
Je ne connais personne.
Je ne peux pas partir, je n’ai pas d’argent.
C’est mon mari.
Ce n’est pas du viol si c’est mon mari, 
n’est-ce pas ?
Si j’appelle la police, on m’expulsera.
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Kose, je veux sortir ce 
soir ! Arrête ce que tu 
fais et habille-toi.

Au moins, je vais 
profiter d’un peu 
d’air frais.

Toutes ces femmes 
avec leur amoureux 
et leurs amis... 

Blabla bla.

Ils ont tous l’air 
heureux. Pourquoi je 
n’ai pas le droit d’être 
heureuse ?

Je m’appelle 
Nisha. Tu peux 
parler avec moi.

Qui est là ?

Oh, ma 
belle.

BOUUUH !

J’ai besoin 
d’espace.

Pourquoi moi ? 
Qu’est-ce que 
j’ai fait de mal ?

Je veux être 
heureuse.

Blabla bla.
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C’est comme ça que 
j’ai rencontré Nisha, 
dans les toilettes d’un 
restaurant. Je lui ai 
raconté mon histoire et 
je lui ai montré les bleus 
partout sur mon corps. 
Elle était furieuse. Nous 
avons pleuré toutes les 
deux. Elle m’a dit : 
« Je vais t’aider, Kose. »

Voici mon numéro. 
Demain, lorsqu’il partira 
au boulot, appelle-moi. 
Je viendrai te chercher.

Le lendemain.

Nisha ? 
Il est parti.

Allons-y !!

SERVICES POUR 
LES FEMMES 
IMMIGRANTES

Je te présenterai Sarah. 
Elle m’a beaucoup aidée.

Toi ? Ton mari 
t’a battue ?

Mon voisin me traquait 
et il a abusé sexuellement 
de moi. C’est pour cela 
que j’ai quitté l’Inde. 

C’est terrible.
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Sarah a été gentille.

Bonjour Kose, ravie 
de te rencontrer. 

Elle m’a écoutée.

Personne, y compris 
ton mari, n’a le droit 
d’abuser de toi.

Et elle m’a offert du soutien

Commençons par créer
un plan de sécurité pour 
toi et puis je te montrerai 
tous nos programmes.

Bonjour !

Je me fais de 
nouvelles amies et 
j’adore ce cours.. 
Un jour, peut-être.

Je me suis lancée en 
affaires en préparant 
les gâteaux de ma         
     grand-mère.

ET VOILÀ !

Quand mon mari est 
parti le lendemain..

Nisha ?

Maintenant, tu 
le fouettes !

Comme ça ?

Ce sont les meilleures 
sucreries en ville !

OUI.

Bienvenue au cours 
d’entrepreneuriat 

J’ai commencé à aller à cet 
organisme régulièrement.



14 FIN

J’ai commencé à vendre 
mes sucreries à des amies 
et aux amies de mes amies. 
Chaque jour, après le départ 
de mon mari, je commençais 
tout de suite à cuisiner.

Bonjour, tu 
rentres tôt !

Ça sent 
bon.

Tous les soirs, je lui donnais 
deux ou trois sucreries prises 
des centaines que je cachais 
dans le placard, de sorte que 
l’arôme ne soulève pas de 
soupçons.

Très vite, mes amies ont mis 
la main à la pâte.

Anita, tu en apporteras 
200. Carla, 100.

Entre temps, j’épargnais 
jusqu’au jour....

Je pense que lundi 
sera le jour J.

ADIE
U !

SUCRERIES 
KOSE

Maman ?

Kose ! 

J’ai réussi, 
maman !

Je suis fière 
de toi, Kose.

Merci !
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L’HISTOIRE DE MAGALI

Bon matin en ce lundi de 
septembre, l’automne 
semble être ici. On a une 
température de…

…21 C° et un 
soleil rad… Presque 6 mois 

au Canada…

Ah c’est lundi, j’ai 
cours d’anglais 
ce soir… Bye bye, 
à ce soir !

 À ce soir, 
mon cœur !

Bon matin 
Magali !

 Bonjour ...Euh 
bon matin...

Un matin de septembre.
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Bon matin 
Magali !

Bon matin Don.

Est-ce que tu peux rester 
jusqu’à 20h ? J’aimerais 
que l’on revoie les 
modifications au rapport.

Ok… oui, 
bien sûr.

Je suis à nouveau sollicitée 
pour rester tard ce soir.  
Ça fait beaucoup…

J’ai besoin de ce 
travail, c’est mon 
premier au Canada...

À ce soir 
alors Mag. 

Oui, Don…
 

Voici tous les 
documents, Don.

 Est-ce qu’on t’a déjà dit 
que tu étais très belle ?

Excusez-moi 
je dois aller 
aux toilettes…
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Qu’est-ce qu’il me 
veut ? Est-ce juste un 
compliment ou c’est 
moi qui exagère ?

Est-ce que c’est comme 
ça, ici, dans le milieu du 
travail au Canada ?

Qu’est-ce qui lui fait 
croire que les hommes 
m’intéressent en plus ?

Encore un autre soir.

Tu aimes vraiment 
ce travail, hein ? Oui...

Continue comme ça 
et la promotion est 
à toi, tu sais...

 Je ne veux pas décevoir… 
je n’aime pas ses gestes, 
ses remarques. 
Est-ce que je peux lui dire ? 
Est-ce normal ici ?

Garder mon emploi, 
mais à quel prix ?

J’espère qu’il ne va pas 
me faire perdre cette 
occasion de promotion.
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J’ai de la chance de 
travailler avec une femme 
sexy comme elle, hein !

On forme une belle 
équipe toi et moi. On a 
une belle complicité !

Mag, ton 
téléphone sonne. Je suis sous la douche 

mon cœur ! Tu peux le 
prendre stp ?

 Merci d’être 
restée hier soir. 

On a passé un 
bon moment.

Don

Mag, qu’est-ce qui s’est 
passé à la fête hier soir ?

Le message de 
Don a failli briser 
mon couple.

Je me demande si 
quelqu’un peut m’aider, 
m’expliquer.

Magali...
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Je t’observe 
depuis quelques 
temps, tu n’as pas 
l’air bien...

Tu as même 
maigri...

Que se passe-t-il ? 
Quelque chose ne 
va pas ? 

Euh... c’est le 
travail avec Don...
Je ne crois pas 
que son attitude 
envers moi soit 
correcte...

Viens, on va 
prendre un café, 
les autres vont 
nous rejoindre si 
tu veux bien…
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Je suis perdue…  Fais attention de ne pas 
perdre ton travail, tu en as 
besoin car c’est ton premier 
au Canada. Laisse passer.

T’es sûre ? 
Parce qu’il est marié 
pourtant ! Il a toujours 
été correct avec moi.

Tu devrais aller 
voir les Ressources 
Humaines.

 Je crois que tu devrais 
t’éloigner le plus possible de 
lui. Ce gars a une mauvaise 
réputation... Demande un 
changement de poste !
 

 Tu sais que tu peux trouver 
des ressources dans les deux 
langues officielles et même 
dans d’autres langues.
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Tu peux compter 
sur moi.

Merci, à 
demain...

Si je donne 
ma démission, 
je n’ai plus à 
subir cette 
situation de 
stress.

Je garde ma 
dignité mais 
je perds mon 
emploi à 
cause de lui.

 Si je pars sans rien 
dire, il risque aussi 
de recommencer. 

Est-ce que je 
ferme les yeux ? 

Et j’espère 
que ça passe ?

Est-ce que je 
démissionne ?

Il va se sentir libre 
de continuer, faire 
pire peut-être.
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Et vous, que 
feriez-vous ?

Me confier va peut-être 
m’aider à reprendre 
confiance en moi et à 
me défendre.

Je pourrais trouver 
des ressources et 
du soutien dans ma 
langue…

Et si je commençais 
par faire des 
recherches ?

Si je ferme les yeux et 
j’espère que ça passe, 
je vais avoir peur 
d’aller au bureau.

Si je le fais, je prends 
ma destinée en main. 
Ce ne sera pas facile...

Mais mon intégrité 
physique et 
émotionnelle 
est en jeu.

Est-ce que je le 
confronte et je 
porte plainte ?

Je peux porter plainte si 
ça ne suffit pas ? A qui ?



Fin

Deux mois plus tard…

Je me suis renseignée auprès des Ressources Humaines et une 
enquête a été ouverte.
J’ai appris que garder les traces des communications téléphoniques 
et écrites, trouver des témoins, ça aide.
En m’informant, j’ai mieux compris les signes de violence à 
caractère sexuel en milieu de travail, les solutions qui s’offrent à 
moi, et ce que je peux faire. J’ai de l’espoir !
En attendant, je continue à m’entourer et à m’informer. 
Maintenant je sais démystifier les signes de harcèlement, les 
reconnaître et les nommer !
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L’HISTOIRE D’AMAL

Comment on 
dit «canard» ?

Duck

Je m’appelle Reema et j’ai une amie qui s’appelle 
Amal. Nous sommes nouvellement arrivées au 
Canada. Amal est réfugiée et je suis venue comme 
étudiante internationale pour faire une maîtrise 
en ingénierie architecturale. Nous avons passé 
beaucoup de temps ensemble et nous sommes 
devenues des amies inséparables, avec une 
confiance totale l’une en l’autre.

Je dois vraiment 
améliorer mon anglais.

Je veux me trouver 
un tuteur. Qu’est-ce 
que t’en penses ?

Excellente 
idée, Amal !

Comment puis-je 
m’en trouver un ?

Je vais voir s’il 
y a des annonces 
affichées.

Étudiant en 
doctorat en 

Langue anglaise 
offre services 

comme tuteur.

Contactez 
John.

Reema ! J’ai trouvé 
quelqu’un, 
il s’appelle John.

C’est super, 
Amal !

Je peux t’accompagner, 
et on se tient au courant 
par téléphone 

D’accord ! Je vais le 
rencontrer les lundis 
à son bureau.
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Bonsoir Amal, 
assieds-toi, le souper 
est presque prêt.

Excuse-moi d’arriver si 
tôt, John m’a demandé 
d’arriver à 20h00 ce soir.

 Si tard ?

Je n’aime pas trop ça, 
mais demain j’ai un 
examen important...

Appelle-moi 
en rentrant.

Bonsoir, 
Amal.

Bonsoir, 
John.

S’il te plaît, assieds-toi, 
je t’attendais.

 Pourquoi il me 
regarde comme ça ?

Viens par ici, assieds-toi 
près de moi. Ce sera plus 
facile pour la leçon.

C’est bizarre, 
pourquoi veut-il que 
je m’assoie si près?

The neighbour was 
convinced that the…

Tii
tiit

ii

Tout est 

OK ? 

Je m’inquiète 

pour toi.

Reema

Reema

C’est qui ?

Juste une amie...

Je vais te raccompagner 
en voiture. Il pleut.

Hmmmm. 
D’accord.

Le lundi suivant

À 20h00
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Je veux juste 
arriver chez moi. Oh tu 

as froid !

Non, 
ça va...

Enlève ça ! Tu vas 
tomber malade !

NON !

 C’est tout 
mouillé.

ARRÊTE.

ARRÊTE !
ARRÊTE ! Je 
veux m’en aller !

Haha ! J’arrêterai 
quand tu te calmeras.

Ha ha ! Tu es folle !
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Reema ?…sniff

Qu’est-ce qui 
s’est passé ?

Viens, s’il te plaît.

Je ne sais pas où je 
suis. Dans un café. 
Je suis trempée. 

Viens vite, s’il te plaît.

J’espère que la douche 
t’aura réchauffée. Tiens : 
c’est ton thé préféré.

BOUUUH !!!

Elle pleurait, mais a raconté 
ce qui lui est arrivé.

Amal, ce n’est pas ta faute !

Mais je suis allée
dans la voiture.

Tu ne lui as pas donné la 
permission de te toucher.

Non, je ne la lui 
ai pas donnée.

Je pense qu’il devrait y 
avoir des conséquences 
pour son comportement.

Tu crois ?

C’est une agression à 
caractère sexuel. Tu devrais 
en parler au doyen.

D’accord.
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Je lui disais d’arrêter 
mais il se moquait de moi.

Écoutez, Mlle Al Eryani,
John est chargé de cours 
ici depuis quatre ans.

Avant ça, il était mon 
étudiant, un étudiant 
excellent et il a une carrière 
brillante devant lui.

Donc, je suis certain qu’il 
s’agit d’un malentendu.

Mais ..

Ici, les hommes et les 
femmes se fréquentent. 
Parlez à John et vous 
arriverez à résoudre ça 
ensemble.

Vous ne connaissez pas 
la culture et les valeurs 
canadiennes. 

Parler à John ! Comment 
peut-il suggérer ça !???

Pourquoi ne 
me croit-il pas ?

Allons chez moi 
et songeons à nos 
prochaines démarches.

DOYEN
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Ç’a été tellement sexiste, 
raciste et islamophobe !

Quel type 
méprisable !

Je suis si fâchée !
Y a-t-il quelqu’un à qui 
tu aimerais en parler ?
Créons une liste et 
trouvons quelqu’un.

C’est un bon départ.

On a :
Les regroupements 
étudiants...

La Ligne d’écoute pour 
le femmes, le conseiller 
d’orientation, l’aumônier.

La foi est très importante 
pour moi, je voudrais en 
parler à l’aumônier.

Allons-y 
demain!

Miaou!

AUMÔNIER
Lui as-tu donné la 
permission de te toucher ?

Non.

Alors, 
c’était mal.

On m’a dit que je 
l’ai mal compris. Alors, 
je ne suis pas sûre si ce 
qui est arrivé était mal.
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Amal, en tant qu’aumônier 
de ce campus, je fais de la 
violence faite aux femmes 
une priorité.

Je te crois, et ce qui t’est 
arrivé n’est pas correct.

Merci.

 Nous devrions tous 
travailler ensemble pour 
mettre fin à la violence 
faite aux femmes.

Je suis 
d’accord.

Voici des renseignements 
sur une loi récemment 
approuvée : la Loi 132.

La Loi 132 exige que 
les collèges et universités 
aient des politiques pour 
la prévention du 
harcèlement sexuel et 
du harcèlement basé 
sur le genre.

Ainsi que des procédures 
claires pour prendre des 
mesures lorsqu’il y a un cas 
de violence.

Amal, si tu décidais 
de déposer une plainte 
formelle

 je te soutiendrais mais la décision 
t’appartient

Merci.



FIN

OUI !!!
Merci, 
Reema.

Qu’est-ce que tu 
vas faire, Amal ?

Pour l’instant, on va 
manger des sushis

 La vie est tellement 
meilleure avec du sushi.

Et avec la 
Loi 132.

Je vais porter plainte. 
C’est mon droit. Ce que 
John a fait est mal.

Je veux que toutes les 
femmes soient au courant 
de la Loi 132. Il nous 
faudra impliquer 
l’association étudiante 
et celles de femmes.

On demandera des 
formations obligatoires 
sur le consentement et 
la violence sexuelle pour 
travailleurs et étudiants

STOP À LA 
VIOLENCE 
FAITE AUX 
FEMMESSTOP À LA 

VIOLENCE 

FAITE 

AUX 

FEMMES

La semaine suivante
STOP À LA 
VIOLENCE 
FAITE 
AUX 
FEMMES

STOP À LA 
VIOLENCE 
FAITE AUX 
FEMMES
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L’HISTOIRE DE MANUELA

MANUELA VARGAS EN CONCERT

Valeria ! Je suis si
contente de te voir !

Bienvenue chez 
toi, Manuela !

Comment ç’a été ta 
tournée ? T’as joué 
partout en Ontario !!

Ç’a été 
INCROYABLE !

J’ai rencontré tellement de 
gens agréables et j’ai joué 
dans pleins d’espaces .

T’es une STAR !

Ça fait tellement 
du bien de te revoir 
après si longtemps !

Tu nous as 
manqué, Manuela.
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Je te verrai demain 
pour le brunch.

Merci d’être 
venue, Valeria.

Ah, j’ai envie d’aller 
danser au Zee Lounge.

Bonsoir ! Tu es Manuela, 
la chanteuse ! Je m’appelle Jack. Je 
suis le propriétaire du Zee Lounge. 
Aimerais-tu boire quelque chose ?

 Bien sûr !

J’ai entendu parler 
de toi et je t’ai déjà
 vue ici avant.

Je vais aux toilettes. 
Je reviens tout de suite.

Pas de problème, prends 
ton temps, Manuela.
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Manuela, tu es une 
superbe danseuse.

Hmmm, je me sens 
un peu étourdie.

J’ai une petite pièce
où tu peux te reposer.

Merci.

Allô, 
les gars !

Allô, Jack.

Qui est cette 
jolie femme ?

Montre à mes amis 
comme tu danses bien !

S’il vous plaît, ne 
fermez pas la porte.

Il paraît que tu aimes 
autant les gars que les 
filles. Faut régler ça.

NOON !

NOON !
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Merci.

Quelques heures plus tard

Les trois m’ont violée. 
Ils m’ont laissée dans 
la pièce. 

Dois-je appeler 
la police ?

Non ! C’est
ma faute !

Mais...

Ils ne me 
croiront pas.

Je ne veux pas 
tout raconter à 
nouveau.

D’accord.

C’est ma faute, car j’ai 
accepté ce verre-là ! 
Puis, je l’ai laissé seul 
avec mon verre ! Puis 
j’ai dansé avec lui.

Ma chère. Tu n’as rien 
fait de mal. Ce n’était pas 
ta faute. Il t’a droguée. 
Ils t’ont violée ! C’est un 
crime. Tu ne peux pas 
donner ton consentement 
si tu es droguée.

Ils ont dit qu’ils devaient 
me corriger parce que je 
suis bisexuelle.

Et si on allait au 
Centre de traitement 
pour les agressions 
sexuelles ?

Bienvenue au centre, 
Manuela. Je m’appelle 
Shivana et je serai votre 
infirmière. Je suis ici pour 
vous soutenir.

Si vous le voulez, nous 
pouvons prélever des 
éléments de preuve dont 
vous pourrez vous servir 
si vous décidez de porter 
plainte dans l’avenir.

Personne ne vous oblige 
à porter plainte. Voici des 
endroits où vous pouvez 
obtenir des conseils et du 
soutien. Ce que vous avez 
vécu est traumatisant.
.
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Tiens, Manuela : 
j’ai préparé du thé.

Je resterai 
avec toi toute 
la nuit.

 Tu n’es pas seule.

Le lendemain matin.

J’ai fait du café. 
Veux-tu du pain grillé ?

D’accord. Merci pour tout.

Tu n’es pas seule, 
Manuela. Je suis 
là pour toi !

Ce qui t’est arrivé, c’est 
un viol, une agression 
sexuelle. Ces hommes-là 
sont coupables. 
Ce n’est pas ta faute.

 Tu n’as jamais donné 
ton consentement. Tu 
ne pouvais pas le donner 
car tu étais droguée.
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Après cette nuit-là, 
Manuela n’était pas capable 
d’effectuer ses tâches 
quotidiennes habituelles. 
Elle se rappelait  
constamment l’agression 
sexuelle.

Je ne suis 
plus capable 
de chanter.

J’espère que le 
groupe de soutien 
aux survivantes 
sera bon pour toi.

CENTRE 
COMMUNAUTAIRE

Merci de m’avoir 
accompagnée ici.

 Lors de la réunion du groupe de soutien aux survivantes, Valeria et Manuela ont rencontré plusieurs 
femmes, dont certaines ont partagé leurs expériences de harcèlement, d’agression à caractère 
sexuelle et de viol. Elles ont aussi parlé de leur processus de guérison, durant lequel elles ont realisé 
qu’elles n’étaient pas responsables de ce qu’elles avaient vécu et que leurs récits, leurs voix et leurs 
vies étaient importantes. Manuela a commencé à participer aux réunions régulièrement.

 Aujourd’hui, je me sens 
enfin prête à partager 
mon expérience avec vous.

Manuela leur a raconté 
ce qui lui était arrivé.

Jack, du Zee 
Lounge ?

Oui : le propriétaire, 
Jack. Il m’a droguée 
puis m’a violée.

Il m’a fait la 
même chose.
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Toi aussi ?

Oui, j’avais 
honte de dire 
quoi que ce soit.

Moi aussi.

Oui. J’avais peur 
d’aller à la police. Je 
craignais qu’on dise 
que c’est ma faute.

J’ai vraiment 
envie d’agir.

Nous devons faire quelque 
chose pour l’empêcher de 
faire du mal à d’autres.

Elles se sont organisées.

Ça a l’air génial.

J’ai hâte.

Merci.

Que penses-tu 
du dépliant ?

 Je l’adore !

Combien d’affiches 
avons-nous placées ?

250 !!!

Êtes-vous prêtes ?

OUI !
OUI ! 

OUI !
OUI !



FIN

Qu’est-ce qui 
se passe ?

Nous combattons la 
violence à caractère 
sexuel. Joignez-vous 
à nous.

STOP À LA VIOLENCE SEXUELLE FAITE AUX FEMMES

FIN 

AUX 

VIOLS FIN 
AUX 

VIOLS

NON, C’EST NON !

POUR UNE CULTURE 
DU CONSENTEMENT, 
PAS DU VIOL

FIN 
AUX 

VIOLSNous avons créé ce dépliant 
qui aborde la question du 
consentement.

Je suis contente 
d’être au courant. Je 
ne reviendrai jamais ici.

NON, C’EST NON !

Les gens de la communauté ont été nombreux à soutenir les 
femmes dans ce combat. Cela a mené à la mise sur pied d’un groupe 
communautaire axé sur la lutte contre la violence à caractère sexuel, 
par le biais de l’éducation et de l’action collective.

Zee Lounge
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QUESTIONS À DÉBATTRE
Nous espérons que ces récits permettront d’engager des conversations sur les thèmes qui y sont 
abordés pour que nous puissions modifier les comportements à l’égard de la violence à caractère 
sexuel. N’hésitez pas à vous référer à ces questions pour lancer la discussion avec vos amis et les 
membres de votre famille.

L’HISTOIRE DE KOSE (Pages 5-14)

1. Au début de l’histoire, Kose nous est présentée comme une jeune femme indépendante et 
insouciante. De quelle manière change-t-elle après avoir rencontré son mari ? 

2. Dans quelle mesure la vie de Kose change-t-elle après son arrivée au Canada ? 

3. Le mari de Kose lui retire les clés de leur domicile. En quoi cela pose-t-il problème ? 

4. Discutez des différentes manières dont le mari de Kose se montre manipulateur, et quelles 
formes de violence il exerce envers elle. De quelle manière son comportement affecte-t-il Kose 
émotionnellement ? 

5. Le mari de Kose prétend qu’il a le droit d’avoir des rapports sexuels avec elle sans son consentement 
car ils sont mariés. Qu’en pensez-vous? Que diriez-vous à Kose si vous étiez son ami(e) ? 

6. Comment Kose rencontre-t-elle Nisha? De quelle façon Nisha soutient-elle Kose ? 

7. Quel type de soutien Kose reçoit-elle après s’être rendue aux services pour les femmes 
immigrantes? Quels sont les changements apportés à sa vie ? 

8. En quoi la création de son entreprise change-t-elle sa vie ?

L’HISTOIRE DE MAGALI (pages 15 - 23)

1. Quelles sont les barrières récurrentes que rencontrent Magali alors qu’elle est confrontée au 
harcèlement sexuel au sein de son travail ? 

2. Qu’est-ce qui a amené Magali à agir contre son oppresseur ? 

3. Quelles informations auraient pu l’aider et à quels moments ? 

4. Que pensez-vous du comportement des collègues de Magali? 

5. Quels sont les obstacles auxquels Magali pourrait être confrontés par la suite ?  
(Après le dépôt de la plainte) 

6. Vous êtes-vous déjà retrouvée dans une situation de harcèlement sans nécessairement le reconnaître? 

7. Connaissez-vous quelqu’un qui s’est retrouvé dans une situation similaire à celle de Magali ? 

8. Comment sensibiliser la communauté au mieux selon vous ?
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L’HISTOIRE D’AMAL (Pages 24-31)

1. Comment décririez-vous la relation entre Reema et Amal ? 

2. Quelles sont les formes de violence subies par Amal ? 

3. De quelle manière John outrepasse-t-il les limites à l’égard d’Amal ? 

4. De quelle manière Reema soutient-elle Amal ? Comment l’auriez-vous soutenue ? 

5. Que pensez-vous du doyen qui indique qu’Amal ignore la « culture » et les « valeurs »  
canadiennes ? Aurait-il réagi de la même façon si Amal ne portait pas le foulard? Pourquoi le doyen 
prend-il la défense de John ? 

6. De quelle manière l’aumônier répond-il à Amal ? 

7. Qu’est-ce que le projet de loi 132 ? Quel impact cela aura-t- il sur les survivantes de violence à 
caractère sexuel ? 

8. À votre avis, que feront Reema et Amal après s’être rendues au syndicat étudiant ?

L’HISTOIRE DE MANUELA (Pages 32-39)

1. Au début, Manuela se culpabilise de ce qui lui est arrivé. Qu’est-ce qui la fait culpabiliser ?  

2. Quels sont les messages dans notre société (véhiculés par des amis, la famille, les médias, l’école, le 
travail, etc.) qui culpabilisent les survivantes de la violence à caractère sexuel qu’elles ont  
subie ? Dans notre société, quels messages viennent les soutenir ? 

3. Valeria parle du consentement à Manuela. De quelle manière le consentement vous a-t-il été enseigné 
? Que se passe-t-il lorsque la capacité au consentement est altérée ? Quand faudrait-il enseigner ce 
que l’on entend par consentement et pourquoi ? 

4. Comment Valeria soutient-elle Manuela ? Si vous étiez son ami(e), comment auriez-vous soutenu Manuela ? 

5. Quels facteurs rendent la violence à caractère sexuel différente des autres crimes ? Par exemple, si les 
vitres de la voiture de Manuela avaient été fracassées, elle ne se sentirait probablement pas fautive. 
Qu’est-ce qui rend la violence à caractère sexuel plus complexe à comprendre et à gérer ? 

6. L’histoire évoque la bisexualité de Manuela et le fait que ses agresseurs tentent de la « guérir » en la 
violant. Qu’est-ce que vous comprenez à travers cela ? 

7. Manuela reçoit l’appui d’un groupe de personnes qui ont vécu des incidents de violence à caractère 
sexuel similaires. Pourquoi ce type de soutien est-il important ? 

8. Pouvez-vous trouver dans votre communauté des exemples de soutien envers des survivantes 
de violence à caractère sexuel ? Quelles mesures faut-il prendre pour assurer un soutien social et 
communautaire aux survivantes de violence à caractère sexuel ?
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RÉFLEXIONS

N’hésitez pas à utiliser cette espace pour écrire vos réactions et vos pensées à la lecture des histoires de 
ce roman illustré, de faire des dessins ou des esquisses. Cet espace est le vôtre. Utilisez-le comme vous 
le souhaitez !
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Duck

Comment on 
dit «canard» ?

Assaulted Women’s Helpline
GTA: 416-863-0511
Toll Free: 1-866-863-0511
TTY: 1-866-863-7868
www.awhl.org

Fem’aide
Ligne d’écoute et de soutien pour les 
femmes d’expression française dans la  
province de l’Ontario.
Disponible 24 heures par jour, 7 jours par 
semaine. Vivre sans violence est un droit !
Appelez dès maintenant :
1-877-336-2433
ATS 1-866-860
www.femaide.ca

Si vous avez besoin de soutien, contactez : If you need support, contact :

Ontario Council of Agencies  
Serving Immigrants  
110 Eglinton Avenue West, Suite 200
Toronto, Ontario M4R 1A3
vaw@ocasi.org
www.ocasi.org  
facebook.com/ocasiconnects

Mouvement Ontarien des Femmes
Immigrantes Francophones
P.O Box 40036, RPO, Queens Quay 
Toronto, Ontario M5V 0A4
contact@mofif.ca    
www.mofif.ca   
Facebook.com/mofif


